
Jeanpyer Poëls

Lancinement
F ragm ents 

à M arypa

LA T É N È B R E  FA B U LE U SE

La ra re té  me
l ’hécatom be encrée
qui arde angleux le
lit  de la licorne
Laide Laide m eurt
qui respire l’œil
presque décavé
L ’hécatom be et la
ra re té  grim acent
Lie de plaie le peu
sa liesse et le
m ort-bois pie se perden t 
sur l ’an tre  des philtres 

Le m ur se crispait.

D É N O U E R  É M E U T -IL ?

Le ham eau d’ironie
brève allégorie ram pe 
du  sable au banc extrêm e 
H avi sur le m urm ure 
en v ah it le visage 
auquel la m er renonce 
et allum e un  camée 
La noire l’astérie 
des cases q u ’on ne fane 
dénouent la m u e tte

BRA N D O N S

La foudre et le carbone 
profilent l’illusion 
l’illusion orgue et soies 
de la déraison serve 
D evan t le cerceau qui 
surplom bé par l’issue 
qui contrarie  polaire 
ce leurre e t la n a tte  
noircissant comme forge 
la m argelle qui na ît 
dev an t cerceau e t n a tte  
psalm odier la neige 
la foudre e t le carbone 
n ’esquive pas le flou
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SO U LA G ER L’É C R IT

Le judas de l’oubli fer- 
blanc souffert sous l’azalée 
vom it les ongles du livre 
exsangue vom it l’ém ail 
in tru s  de ce hurlem ent 
bleu tel d ’a n tan  bleu qui 
p rê te  sa n u it encore cadavre 
et tranche le froid qui gît 
dans le bagne du papier 
sur mille m ots nés du linge.

TRACAS DU L IE U

Des mois de plum es 
et l ’affre des 
fables to m b an t 
om bran t la m er 
du vœ u de nacre 
Des mois de ronces 
e t l ’échafaud 
de la pudeur — 
Qui renonçait 
peu t-ê tre  proue 
au sang du vide 
bien endêvée 
casse posthum e 
le lustre rare

E N  D É P IT  DU C IEL

Le présage du ta illeu r de p ierre 
am b u lan t te l un feu am nésique 
qui ne rançonne pas plagiaire 
celui qui m oleste même am er 
le rêveur sorti du froid des roses 
le présage e t la p ierre  à demi 
fam iliers pour q ua tre  désespoirs 
—  Mémoire con tra ignan t l ’affre au bleu 
Affre agrégeant le voilé ju sq u ’à 
Voilé infernal ne m a ta n t rien  
De rien  essaim  h é lan t un  po in t noir —  
le présage épellerait la  pierre 
m ais le ta illeu r p ré ten d  frém ir le 
dédale luire en dépit du ciel.
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UN A U T R E  V E N T R E

Presque l’hiver. H um an t le m asque 
grège de qui descendrait vers 
descendrait vers une m arelle 
noire du calcaire m ental 
e t pourquoi pourquoi du calvaire 
une m arelle presque sauve 
descendrait p lâ tre  e t soie aux yeux 
s’il croyait à l ’or du chaos, 
h u m an t le fron t et le sommeil 
j ’agrandis ne dis pas haillon 
dans l’ovale du second vide 
n ’offre pas de boue j’agrandis 
le volet hiém al v en an t qui 
sur la mire d ’un aven tourne.

P E S E R  U N E CH UTE

La liberté  trouble la neige 
sur douze m alaises noirs et 
blancs E t les scorpions fidèles 
à l’itinéraire  qui fu it 
comme lim aille d’un stigm ate 
ne m euren t plus de leur regard  
Dans les larm es frappées la torche 
enchâssée la stèle de lynx 
m ues à l’orée égalem ent 
pie par leur rustic ité  ivre 
jam ais ne sont jalousées même 
si tisons jade les iso len t 
Pour venir au passe-tourm ent 
faire accroire le dernier jeu 
à celle qui juche émissaire 
un  m atin  peu achalandé 
pour ainsi dire en écuelle 
sa m ém oire sur la potence 
la débuche de ce qui trem ble 
Douze troubles on t troussé la 
neige et garance l’élargissent.

D É FIA N C E

D ’am bre, presque dérobée à l’âpre 
sem blant de maléfice et d ’écume, 
l’âm e erre, erre avec le scarabée 
ren d an t un angle à la n u it cernée 
de statues envenim ées e t grèges 
te l le hère qui dénie débâcle 
au seul dorm ir, ne fleure la honte 
e t scande l’absence d ’âme en mer, 
sur le fléau des saisons perlées 
ou dans le haillon de l’aveu-fée. 
Pas d ’âme dans l’hospice des encres, 
ni sur cette  pa tène  du ventre  
qui é tourd it, ni en geôle —  dam e! 
Ne h an ter pas l’anse du cou ran t 
qui tra n s it le sphinx. Refuser d ’aise.
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